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LE DICTIONNAIRE DU LATIN MÉDIÉVAL
EN POLOGNE
Les principes de rédaction ainsi que les méthodes de travai l
adoptés par les éditeurs du lexique du latin médiéval en Pologn e
ont été exposés d'une manière détaillée dans la préface du premie r
volume du lexique 1 . C'est pourquoi il n 'es notre intention que de
rappeler les faits les plus importants en y ajoutant quelque s
détails sur l'état actuel des travaux .
Tout d'abord un coup d'oeil sur l'histoire de l'entreprise .
L'intérét pour le latin médiéval en Pologne date du début du
XIXe siècle. La liste des publications de ce genre commenc e
par le petit glossaire médiéval publié par le célèbre historien
polonais bien connu en France et en Belgique, Joachim Lelewel,
dans son ceuvre La Pologne au Moyen Age (Poznan 1851) . Peu
après parurent le glossaire des termes juridiques du droit munici-
pal de Magdebourg datant du XVe siècle, publié par Z. Celichow-
ski (Poznaú 1875) et le glossaire de Barthélérny de Bydgoszcz
fait en 1532, publié par B . Erzepki (Poznaú 1900) .
On composa aussi de petits lexiques latins spéciaux tels que le
glossaire des termes miniers de H. Labecki (Varsovie 1868) ,
celui des termes militaires de W. Lebifiski (Poznan. 1889), l e
lexique spécial pour la chronique de Kadlubek inséré dans
l'édition de H. Kownacki (Varsovie 1824), pour le Liber bene-
ficiorum de Dlugosz (Cracovie 1864) et autres, pour la plupar t
compris dans des travaux plus vastes . Il se trouve aussi quel-
ques uns restés jusqu'à nos jours en manuscrit comme le glossair e
de A . Danysz 2 aujourd'hui en possession du Centre de travail du
lexique du latin médiéval en Pologne .
Laissant de côté ces essais partiels et dispersés l'idée du lexi -
1. Lexicon Mediae et Infimae Latinitatis Polonorum, vol . I, A-B, Vratislaviae -
Cracoviae-Varsoviae 1953- 1 95 8 .
2. Cf. sa biographie dans Polski Slownik Biograficzny s . v.
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que médiéval n'est entrée dans la voie de la réalisation qu'e n
1920 lorsque l'Union Académique Internationale conçut l e
projet de refaire le Glossarium de Du Cange . L'Académie Polo-
naise des Sciences et des Lettres de Cracovie avait annoncé l a
participation aux travaux entrepris par l'Union et malgré le
programme des travaux nécessairement différent (au point de vue
des limites chronologiques) elle a maintenu un contact étroit avec
l'Union bruxelloise . Au cours de ses sessions annuelles l'Union
était régulièrement informée des progrès concernant les travau x
du lexique polonais par les délégués successifs de l'Académie d e
Cracovie. C'est sous les auspices de la dite Académie que fut créé
en 1923 le Comité de Rédaction du lexique du latin médiéval
en Pologne sous la présidence du prof . abbé Jean Fijalek 3 . Les
travaux ont commencé comme partout avec le dépouillement des
textes formant la substance du futur lexique . Cette tâche fut
confiée pour la plupart aux professeurs de latin dans les lycées
Cracoviens . Le plus expert et dévoué parmi ces derniers fut M .
Wladyslaw Kurek 4 qui pendant 30 ans de sa collaboration avai t
à lui seul établi plus de 400.000 fiches. Sa mort en octobre d e
l'an passé fut pour les rédacteurs du lexique une perte irrépa-
rable . Le caractère de l'édition a été mis en discussion pendan t
plusieurs sessions du Comité . La conception du lexique oscillai t
entre un Thesaurus Latinitatis Medii Arvi Polonorum compre-
nant la totalité des matériaux dépouillés et un glossaire des
termes médiévaux. La première possibilité étant peu réalisabl e
et l'autre trop restreinte, la solution définitive fut un compromi s
entre ces deux extrêmes . En 1936 mourut l'abbé Fijalek, prési-
dent du Comité de rédaction, un des premiers promoteurs d e
l'entreprise . Son successeur fut M. Louis Piotrowicz, professeur
d'histoire ancienne à l 'université de Cracovie b , qui pendant une
longue série d'années avait exercé la fonction de secrétaire .
En souvenir de leur dévouement et de leur travail désintéress é
qui ne devait porter des fruits que dans un avenir bien loin-
tain, ces deux savants méritent une mention honorable dans
l'histoire de notre lexique . Le commencement des travaux de
3. Cf
. sa biographie dans Polski Slownik Biograficzny s . v .
4. Cf. l'article de M
. Plezia dans Meander XIII 1958, pp . 3 8 3-3 8 7 .5. Mort au mois d'août 1 957
.
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rédaction proprement dits fut prévu pour l'an 1937 . Ce projet
n'allait pas cependant étre réalisé en tant que l'activité d u
nouveau comité fut interrompue par la guerre de 1939 . Les
matériaux recueillis ayant trouvé abri aux Archives Nationales
de Cracovie ont été conservés intacts jusqu'à la fin de l'occupa-
tion allemande. Dès le jour de la libération le Comité de rédaction
fut réactivé et en méme temps réorganisé par l'adoption d e
membres nouveaux . La direction des travaux fut confiée à M .
Marian Plezia qui publia en 1948 l'Essai d'un lexique polonai s
du latin médiéval précédé d'une étude sur les principes de rédac-
tion 8 .
Le bureau de rédaction créé en 1949 ne se composait au débu t
que de deux assistants occupés pour un nombre d'heures bie n
restreint . En 1953 l'édition du lexique et son Centre de travail
lurent joints à la nouvelle Académie Polonaise des Sciences
siégeant à Varsovie . M. Jean Safarewicz rut nommé président
du comité de rédaction . L'équipe du Centre augmenta avec
le temps jusqu'au nombre de 5 personnes occupées de faço n
permanente .
Dix ans après la parution du fascicule specimen, l'équipe du
Centre est au point de finir le premier volume du lexique conte-
nant les lettres A-B, et ses travaux concernant le premier fas-
cicule du II e volume sont déjà bien avancés.
A côté des travaux de rédaction proprement dits on continu e
le dépouillement des textes et on donne des informations lexico-
graphiques à tous ceux qui s'intéressent aux textes latins médié-
vaux. C'est aussi la distribution et l'échange international de s
fascicules du lexique qui constitue une des occupations de notre
bureau. Le lexique étant distribué à 37 pays du monde en quantit é
de 26o exemplaires, cette tâche n'est pas une des plus simples .
Il est temps de présenter maintenant les principes sur les -
quels est basée notre édition ainsi que les méthodes de leur réa-
lisation . Le lexique du latin médiéval en Pologne repose sur la
totalité des matériaux polono-latins que le moyen âge et e n
partie la Renaissance nous ont transmis . Rappelons pourtant
6 . Marian Penzias, Zasady redagowania i probe slownika polshiej laciny sre-
dniowiecznej, Kraków 1948 (cf . aussi l'étude du même auteur publiée dans l e
Bulletin du Centre Polonais de Recherches Scientifiques de Paris, nr. 12) .
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qu'il n'est question que de textes d'or et déj à publiés à l'exclusion
des manuscrits, puisque tenir compte de ces derniers aurait rend u
notre tâche simplement irréalisable .
Par le terme « monuments polono-latins » on comprend le s
textes latins écrits par des Polonais ou en Pologne ou bien ceu x
qui se rattachent étroitement à notre histoire et civilisation
telles les vies les plus anciennes de St . Adalbert, la chronique de
Gallus Anonymus (bien que son auteur se dise lui-m@me étranger
en Pologne), les oeuvres de l'Italien Philippe Buonacorsi (di t
Callimachus), datant de l'époque de son séjour en Pologne . En
vue de la commodité du lecteur on a aussi tenu compte des texte s
d'origine étrangère contenus dans les recueils des document s
relatifs à l'histoire de la Pologne . Ils sont traités d'ailleurs
d'une façon plus superficielle .
La date de l'an 1000, envisagée comme commencement d e
ces recherches, s'imposait par elle-même en tant qu'à l'exceptio n
d'une seule vie de St . Adalbert, écrite probablement vers 988 ,
aucun texte latin rédigé en Pologne n'a été conservé . Quant à la
date limite conventionelle de l'an 1506, qu'on considère comme
le commencement de la Renaissance en Pologne, elle a été portée
jusqu'à la fin du XVI e siècle, lorsqu'il s'agissait des monuments
non littéraires offrant tous les caractères du latin médiéval, tels
les comptes et factures des travaux de construction du château d e
Cracovie sous le règne de Sigismond I, les procès-verbaux, le s
comptes-rendus des visitations des biens épiscopaux etc. Aussi
a-t-on tenu compte des ouvrages dus aux plus anciens poètes
polono-latins, vivant entre 1500 et 1550, tels que André Cricius ,
Jean Dantiscus, Nicolas Hussovianus, ainsi que de ceux d e
certains historiens et de l'oeuvre de Nicolas Copernic . Rappelons
aussi que plusieurs parmi nos textes philosophiques datent de l a
première moitié du XVI e siècle .
Quant au rassemblement des matériaux pour notre diction-
naire, commencé il y a trente ans, on a dès le début tenu compte
des textes relevant des genres les plus variés . Ainsi disposons-
nous aujourd'hui de matériaux d'une abondance considérabl e
(l'amas des fiches a dépassé le nombre de 700 .000) recueillis
non seulement dans des monuments littéraires, mais encore dan s
les registres judiciaires et municipaux, dans les documents,
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comptes et factures, procès-verbaux de toute sorte et l'on peu t
Être assuré que le latin populaire employé couramment dans la
Pologne du moyen âge s'y trouvera représenté d'une façon
satisfaisante . Les lacunes de moindre importance, qui apparais
-
sent encore, sont comblées au fur et à mesure des recherches et le s
textes récemment publiés sont pris régulièrement en considéra-
tion .
Comme plusieurs publications des sources contiennent de s
index des termes les plus importants, on a établi de petits réper-
toires des publications, où un mot donné a été mentionné . Une
telle liste de renvois n'est pas d'une utilité négligeable comm e
complément et moyen de contrôle des matériaux dépouillés .
Passons aux méthodes adoptées par notre équipe pour prépa-
rer et rédiger chaque article . Les dimensions du lexique per-
mettent de mettre en lumière, à côté de l'aspect sémantique ,
la fonction phraséologique et syntactique des termes analysés .
Les rédacteurs s'efforcent aussi de confronter les matériaux ave c
la latinité des autres pays d'Europe dans la mesure où celle-l à
nous est aujourd'hui accessible .
La rédaction d'un article commence donc par la consultatio n
des lexiques déjà existants, procédé qui permet de saisir dan s
quels pays et à quelles époques le mot avait été en usage . Le
lecteur en est informé par des renvois correspondants . Il est
question ensuite de fixer la rubrique, tâche souvent compliquée ,
vu que pour la majorité des mots il existe d'habitude plusieur s
variantes graphiques. Dans le cas des vocables connus du latin
antique, on accepte comme principale leur graphie classique ;
pour ceux qui n'apparaissent qu'au moyen âge, c'est l'ortho-
graphe la plus répandue qu'on considère comme norme . Après
on explique l'étymologie, cela uniquement lorsque le mot est
récent et ne se trouve pas dans Forcellini et le Thesaurus. L'articl e
proprement dit commence par l'analyse des formes, qui s e
distinguent du paradigme normal, chose qui arrive assez fréquem -
ment. Suit l'acception du mot rédigée en polonais et en lati n
classique. On donne des exemples toutes les fois que le mo t
n'apparaît qu'au moyen âge ou bien que son acception diffère
nettement de celle notée dans Forcellini, en tenant compte le
plus largement possible, du contexte phraséologique et de la
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construction grammaticale de chaque exemple . Les mots datant
de l'époque de la basse antiquité (marqués par l'abréviation
rec .), eux aussi doivent Être illustrés d'exemples . Quant au choix
des textes cités on donne en règle générale deux exemples les
plus anciens, exception faite pour les mots rares, qu'on comment e
au moyen de toutes les citations existantes . On ne manque pas
non plus de citer tous les textes, où l'acception du mot apparaî t
d'une manière expressive . Pour faire ressortir le sens propre d u
mot on cite aussi des gloses en vieux polonais, ainsi que ses
synonymes et antonymes attestés dans les textes .
S'il s'agit de la construction des articles on a adopté la méthode
des subdivisions dans le cadre des acceptions plus larges .
Rappelons enfin — ce qu'on a constaté d'ailleurs dans les
exposés précédents — qu'à côté des problèmes philologiques l a
rédaction des articles impose plus d'une fois des difficultés rele-
vant des diverses domaines de la science historique . C'est en vue
de ces difficultés, qu'on a établi des fiches spéciales avec de s
renvois bibliographiques relatifs au mot ou terme donné . Elles
sont mises ensemble dans l'ordre alphabétique avec les autre s
matériaux pour servir d'information au cours des travaux de
rédaction . Chaque fois, du reste, qu'il est nécessaire on a recours
à l'aide des spécialistes de Cracovie et d'ailleurs, en leur deman-
dant d'expliquer et de commenter les termes techniques rencon-
trés dans les matériaux dépouillés . Le besoin d'une telle collabo -
ration s'est fait sentir le plus nettement dans le domaine de
l'ancien droit polonais, vu que nos matériaux abondent e n
extraits dd sources juridiques de toute sorte : actes de tribunau x
ecclésiastiques, actes municipaux et fonciers, registres et comp-
tes-rendus de conseils municipaux, monuments de l'ancien droi t
polonais .
Il n'est pas nécessaire de relever que l'interprétation des
textes philosophiques médiévaux serait simplement impossible
sans l'assistance des initiés dans cette science compliquée . Tl
nous arrive aussi de faire appel aux théologiens, aux spécialiste s
des sciences exactes ou bien de l'économie médiévale .
Ajoutons enfin que les rédacteurs du dictionnaire ne manquent
pas de perfectionner leurs méthodes au fur et à mesure môm e
de leurs travaux. C'est pourquoi ils tiennent aussi compte des
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critiques qui paraissent au cours de l'édition, en y puisant plu s
d'une indication de valeur
A la clôture du premier volume les matériaux pris en considé-
dération ont été assez nombreux et variés pour servir de bas e
à une caractéristique provisoire du latin médiéval en Pologne .
On commença par une classification statistique des article s
publiée à la fin du premier volume. Les mots ont été classifié s
d'après leur origine et connexions avec la latinité des autre s
pays . Cette statistique fournit à son tour des données pour un e
caractéristique plus générale de la langue de la manière dont ell e
a été formulée par M . Plezia dans l'article suivant .
Cracovie .
	
Danuta TURKOWSKA .
7 . Voici la liste des comptes-rendus et de critiques publiés jusqu'au moment
présent :
i . Zycie i My$l 1954, nr I, 206-21I (J . Domaüski) .
2. Revue des études latines XXXI 1 954, 5 13-5 14 (J . Marouzeau) .
3. Latomus XIII 1954, 87-88 (J . G . Préaux) .
4. Deutsche Literaturzeitung LXXV 1 954, 540 -54 6 (J . Schneider) .
5. Erasmus VIII 1954, 217-219 (R . Bächtold) .
6. Gnomon XXVI 1 954, 4 8 9-9 0 (O . Prinz) .
7. Aevum XXVII 1954, 88 .
8. Archivum Latinitatis Medii Aevi XXIV 3, 1 954, 283-286 (M . Hélin) .
9. Lingua Posnaniensis V 1955, 251-254 (Wl . Strzelecki) .
1o . Bulletin de l'Association Guillaume Budé 1955, nr 3, 119-I2o (A . Dain) .
11. Blätter für deutsche Landesgeschichte Jg . 91, 350-352 (R. Olesch) .
12. Polonia Sacra VII 1955, 232 (P . Bober) .
13. Revue des études latines XXXII 1955, 529 (J . Marouzeau) .
14. Revue de Philologie 1955, fasc . r, 107 (A. Ernout) .
15. Latomus XV 1956, 270 (J . G . Préaux) .
16. Das Antiquariat (Wien) XII 1956, 110-III (O. F. Babler) .
17. Studia íródloznawcze I 1957, 258-265 (J . Wikarjak) .
18. Revue des études latines XXXIV 1 957, 477 (J . Marouzeau) .
19. Classical Journal 1958, Febr. 238-240 (P . W. Blackford) .
20. Lalomus XVII 1958, 6o6 (J . G. Préaux) .
